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Musée Labenche - Brive 

 
Conférence du samedi 5 mars 2016 

Par Gérard DEBELLE ï F2VX 
 

Responsable du service historique du Réseau des Emetteurs Français. 

 

Histoire des débuts de la Radio, 

et des radioamateurs. 

 

1) La télégraphie sans fils :  

    
Avant-propos : Les « Savants ». 

 

La période héroïque de la T.S.F.  ï 1898/1914. 

 
 

Lôinvention de la triode, et le d®veloppement de la T.S.F., 

dans la soci®t® dôapr¯s-guerre. 

 

 

La T.S.F. devient la Radio : 

 Les postes commerciaux à partir de 1925. 

 

2) Lôapparition des radioamateurs, à côté des 

« écouteurs » qui deviendront des « auditeurs ». 

 
Leur rôle prépondérant dans le développement des ondes 

courtes. 

Leur r¹le indispensable pour les liaisons dôurgence 

jusquôen 1939. 

Leur engagement inestimable pour les liaisons de la 

Résistance entre 1940 et 1945.  
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Les « Savants ». 

 
 Il est une évidence non contestable : il ne peut y avoir de T.S.F. sans disposer de sources de 

courant électrique. Donc retournons à la fin du XVIIIème. siècle, où la science en générale ne 

cesse de progresser. Nous trouvons : 

- invention de la pile par VOLTA, en 1800, et du condensateur à lame 

remplaçant la bouteille de LEYDE. 

- FARADAY imagine les lignes de forces et constate le phénomène 

dôinduction, base dôinventions telles que la bobine ¨ induction, le 

transformateur et le générateur. 

- AMPERE explique la nature du courant électrique et construit un 

bobinage quôil nomme sol®noµde pour la cr®ation de champs magn®tiques. 

- ARAGO cr®e des aimants, en pla­ant au centre des sol®noµdes dôAMPERE 
des barres de fer, dans lequel il fait passer un courant.  

- OHM formule la loi selon laquelle dans un circuit donné, le courant en 

ampères égale la tension en volt divisée par la résistance en ohms. 

- MORSE inaugure, en 1844, la ligne télégraphique Washington-Baltimore. 

- MAXWELL publie, en 1865, sa « Théorie dynamique du champ 

électromagnétique ». 

- BELL et GRAY font breveter leur téléphone en 1976. 

- HUGHES en 1879 fait une démonstration de liaison sans fil, à Cambridge. 

- EDISON, en 1883, d®couvre lôç effet Edison », base de lô®lectronique 

moderne. 

- HERTZ, en 1887, détecte des ondes électromagnétiques circulant à la vitesse 

de la lumière. Elles seront appelées plus tard « ondes radiophoniques », et 

avaient été annoncées théoriquement par MAXWELL. 

- TESLA découvre le principe du champ magnétique rotatif, et par là le 

courant alternatif. 

- BRANLY en 1890 réussit la première expérience concluante du 

« radioconducteur » (tube à limaille), plus connu sous le terme de 

« cohéreur », après son utilisation par LODGE. A la même période, 

dôautres scientifiques faisaient les mêmes recherches dans divers pays : en 

Italie CALZECCHI-ONESTI et RIGHI, en France TURPAIN, en Inde  

CHUNDER BOSE. 

- LODGE trace le projet du premier système complet de transmission sans 

fil.  

- POPOV en Russie fait fonctionner un télégraphe sans fil, en inventant 

lôantenne, et utilise le mat®riel de DUCRETET. 

- MARCONI en 1895 transmet des signaux sur une distance de plus de 1,5 

Km. par TSF. 

 Et en 1898 LODGE perfectionne son syst¯me dôaccord bobine et condensateur, base 

de toute radio. 

 

 

 

 
La T.S.F. est née ! 

 



 3 

Hughes, Tesla, Popov 

Bose, Marconi  

    

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

Après la physique, les applicationsé 

 
LODGE avait en 1894, profitant des éléments existants transmis un signal sur une distance 

de 800 mètres. Ensuite, POPOV le 24 mars 1896 fait la première transmission radiotélégraphique 

de lôhistoire,  sur une distance de lôordre du kilom¯tre.  

Dès 1897, MARCONI  « a donn® un sens pratique dôutilisation aux inventions des savants 

qui, dans les premiers âge du développement hertzien, ne cherchaient pas à tirer parti de 

lôapplication des nouveaut®séCôest un technicien, ce nôest pas un savant !. Il sait bricoler, 

essayer sans ®tat dô©me des combinaisons dô®l®ments pour trouver ce qui marche le mieux. » (JC 

Montagné ïHistoire des moyens de télécommunications). En mars 1897, liaison de 13 km dans la plaine de Salisbury 

(Angleterre), puis le 13 mai 1897, 15 km au travers du canal de Bristol. En octobre 1897, distance 

de 54 km entre Salisbury et Bath. 

Enfin le 29 mars 1899, côest lôexp®rience de la Manche, après accord entre la « Marconi 

Wireless Telegraph Company » et le gouvernement français, liaison entre le phare de South 

Foreland et Wimereux. La première dépêche fut transmise, destinée à BRANLY. A noter que le 

Capitaine du Génie Gustave FERRIE assistait aux 

essais. 
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MARCONI poursuit ses essais : 23 janvier 1901, liaison entre lô´le de Wight et le cap 

Lizard en Cornouailles, soit 300 km. Puis, la liaison entre le cap dôAntibes (Biot) et Calvi, en 

Corse. Enfin, le 12 décembre 1901, la liaison télégraphique est réussie entre Poldhu (Cornouailles), 

o½ ®tait lô®metteur et Saint John, ¨ Terre-Neuve,  o½ se trouvait le r®cepteuré 

 

Station et antenne de Biot ï poste MARCONI  - 190 

 

      

 

 

 

 

 

 

Mais il ne faut pas oublier les français. Ainsi, le précurseur DUCRETET, qui le 5 

novembre 1898, établit une liaison entre le Panthéon, à Paris et la Tour Eiffel : DUCRETET  à 

lô®metteur et Ernest ROGER ¨ la r®ception. (Il deviendra F8OA). 
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 En suite le lieutenant de vaisseau TISSOT développe les transmissions militaires pour la 

Marine. 

Dès 1898, il établit des communications en rade de Brest. Suite à décision ministérielle du 29 mai 

1899, il poursuit ses expériences, équipe les phares et sémaphores du littoral français, installe du 

matériel à bord des navires. En 1908, lors de la campagne du Maroc, TISSOT installe rapidement 

une station à bord du « croiseur KLEBER », mise au point par JEANCE, en présence de FERRIE. 

Grâce aux liaisons réalisées CLEMENCEAU put répondre au Parlementé 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 Ainsi, à ses débuts la T.S.F. intéresse bien du monde : marins, militaires et compagnies 

t®l®graphistes sôaffairent autour de la radio, dôautant plus s®rieusement que la guerre se dessine et 

que chaque pays mesure lôint®r°t de cette nouvelle technique. La T.S.F. a dôabord un int®r°t 

stratégique certain pour la marine. Il est désormais possible de coordonner rapidement les 

mouvements dôune flotte, et  en plus cela donne plus de s®curit® aux navires en mer en cas 

dôaccident. A Partir de 1910, tous les paquebots quittant les côtes des Etats-Unis sont obligés de 

sô®quiper de T.S.F. Mais côest surtout la catastrophe du ç TITANIC » , le 14 avril 1912, qui va 

servir de d®clencheur, en acc®l®rant le mouvement dô®quipement des bateaux en T.S.F. et en 

faisant connaître la radio au grand public. ! 
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 En France, Gustave FERIE , commandant de lôEcole de t®l®graphie du fort du Mont-

Valérien depuis 1897, suit les expériences de MARCONI, et se charge de développer un « système 

fran­ais sans le concours de lô®tranger è. Cela lôam¯ne en 1900 ¨ d®couvrir le ç détecteur 

électrolytique è, plus facile dôutilisation et beaucoup plus sensible que le coh®reur de BRANLY. Il 

va mettre en place un réseau de stations pour relier par T.S.F. la capitale aux frontières, en cas de 

conflit. Il propose dôutiliser la Tour Eiffel pour installer et fixer les antennes de sa station chef de 

réseau. Dès le 21 janvier les premières émissions partent de la tour (indicatif FL) et un réseau 

militaire est organisé. TISSOT met en place un service permanent de transmissions de signaux 

horaires. Ainsi ¨ la veille de la Premi¯re Guerre Mondiale, lô®quipement fran­ais en T.S.F. ¨ sous 

lôimpulsion de FERIE fait dô®normes progr¯s. 
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FERIE cherche à faire constituer en France, une 

industrie capable de fournir des matériels en quantité suffisante 

pour les besoins des armées, mais les constructeurs sont 

dispersés, et souvent sans la superficie financière, nécessaire à 

leur développement, comme DUCRETET, CARPENTIER, 

GAIFFE ou ROCHEFORT.. 

 Cependant en 1907, la « Compagnie Générale de 

Radiotélégraphie ï C.G.R. » est fondée. Il semble évident que 

cette association a été provoquée par FERIE. Puis, en 1910, 

Emile GIRARDEAU fonde la « Société Française 

Radioélectrique ï S.F.R. ». 

 

 

 En 1910, les stations radio-télégraphistes exploitées sont les 

suivantes : 

- en Grande Bretagne, la compagnie MARCONI utilise les stations 

de « Clifden » en Irlande et « Glace-Bay » en Nouvelle-Ecosse 

 

- en Allemagne, la société « Telefunken » possède deux stations à 

longues portées, « Nauen » et « Norddeich ».  

   

- en France, la télégraphie sans fil est assimilée à la télégraphie 

ordinaire, par lôadministration, qui souhaite conserver son 

monopole PTT du 27 décembre 1851, ce qui immédiatement en 

retirait lôusage ¨ lôindustrie priv®e. Seules les stations militaires 

peuvent échapper à ce monopole ! 

 

 

Mais toutes les stations émettent toujours des signaux télégraphiques ! 

 

Et pourtant, depuis 1906 on cherche à transmettre parole et musiqueé 

 
FESSENDEN aux USA, mais aussi COLIN et JEANCE  en France travaillent sur lôarc 

POULSEN et communiquent en téléphonie entre la Tour-Eiffel et Villejuif (8 km), puis entre la 

Tour-Eiffel et Melun (48 km). Le 4 avril 1908, LEE DE FOREST fait des essais de radiophonie 

depuis la tour Eiffel, et communique avec Villejuif, en utilisant un émetteur-récepteur de sa 

fabrication et un microphone DUCRETET. Puis, VANNI en Italie, MARZI en Belgique font 

progresser le sujet. Mais nous sommes en 1914, et la guerre va se déclarer. 
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Lôapparition des lampes. 
 

 

D¯s le d®but de la guerre, la fabrication des lampes triode, dôapr¯s 

lôinvention de FOREST va devenir une r®alit® et donner un nouvel essor ¨ la 

T.S.F. 

 
 

 Il faut se souvenir quôen  1883, EDISON, mettant au point ses ampoules dô®clairage, avait 

inventé une diode, utilisée sur le courant continu pour faire dévier un galvanomètre, compte tenu 

de la grandeur du courant qui la traverse. (effet EDISON). En 1896, FLEMING poursuit les 

recherches dôEDISON, et en 1904 dépose un brevet pour un « instrument de réception de T.S.F., 

comprenant une lampe avec filament et plaque, et associant un galvanomètre ». Ce brevet est pour 

lôutilisation avec la T.S.F. dôun tube ¨ vide ou diodeé Mais cette ç valve de FLEMING » est en 

concurrence avec le détecteur magnétique de MARCONI en Angleterre, avec le détecteur 

électrolytique de FERIE  en France, et avec les détecteurs à cristaux (galène entre autres) en 

Am®rique. Il nôaura donc pas le succ¯s escompt® ; 

 

 Lee DE FOREST va avoir lôid®e dôajouter une grille entre le filament et lôanode de la diode 

de FLEMING, et d®pose en 1912 un brevet pour lôinvention de lôAUDION. Cette invention va 

définitivement lancer la radio, qui devient tributaire de la lampe à vide, car il crée à la fois un 

excellent détecteur et un fabuleux amplificateur. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 Au début de la guerre, FERRIE disposait de deux récepteurs à une lampe, faits par DE 

FOREST, suite aux essais de 1908, depuis la Tour Eiffel. Les résultats lui semblant convenables, 

tant en r®ception quôen fiabilit® des lampes, FERIE recherche o½ fabriquer des triodes en France.. 

Côest lôusine de fabrication des lampes dô®clairage ç Fotos-Grammont » à Lyon, qui sera retenue, 

et les premières triodes de la télégraphie militaire sont produites en 1915. 
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 Immédiatement,  les premiers amplificateurs de signaux sont fabriqués : série des 3ter, L1, 

R2bis, R3teréEn 1916, des ®metteurs ¨ lampes sont fabriqu®s par milliers (s®rie des E3 et E4) 

jusquôaux postes ¨ 6 ou 8 lampes (E8/E10) fin 1918. Pendant toute cette période, le poste « FL » 

de la Tour-Eiffel est perfectionné. 4 postes émetteurs fonctionnent pour la Télégraphie Militaire, 

dont un poste de 1kw pour la téléphonie ( poste construit par le Lt. Lucien LEVY avec 6 triodes). 

Le poste de la tour est en relation avec les postes de Grande-Bretagne, Russie, Serbie, et 

Salonique, Corfou et Bucarest des le début des hostilités. 

 

 Outre le poste de « FL », FERIE poursuit le développement des stations de T.S.F en 

France, et 

en septembre 1914, le poste de « LYON-LA DOUA » est terminé (prévu pour les liaisons 

militaires avec la Russie). Il faut rappeler quôen 1911, il y a d®j¨ 40 stations de T.S.F. en service, ¨ 

savoir 14 en métropole ( 1 ministère de la Guerre, 9 de la Marine et 4 pour les P.T.T.) ; 10 en 

Afrique du Nord ; 13 en Afrique et 3 en Indochine. Reste en suspend le problème de relier ces 

postes entre eux et la Métropole. En 1914, les P.T.T. exploitent un réseau radio-maritime, 

comportant les stations côtière de Boulogne/mer, Ouessant, Bordeaux, Le Bouscat, Stes Maries de 

la mer, Cros de Cagnes et Bonifacio, et songe déjà à un réseau colonial. De plus, est mis en 

construction la station transatlantique de « Bordeaux-Lafayette è, ¨ Croix dôHins, par la Marine 

des Etats-Unis, « conçue dans le but dôassurer ¨ travers lôatlantique des communications sures et 

ininterrompues entre les forces expéditionnaires américaines, engagées dans la Grande Guerre et 

le gouvernement des Etats Unis dôAm®rique ». 
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DES POSTES CÖTIERS DU RESEAU DES P.T.T. 

 

 

La fin des hostilit®s nôannule pas les progr¯s ainsi r®alis®s par la T.S.F. Une reconversion 

est possible ! Pourquoi ne pas se tourner sur ce qui deviendra « le grand public » ? 

 

La T.S.F. devient la Radio, et le poste de radio va  

d®sormais tr¹ner dans toutes les maisonsé 
 

 Les Etats, m°mes les plus perspicaces en Science, nôont pas des dons dôextra-lucides. 

Aucunne soup­onna lôextraordinaire avenir de la radio et de sa force future. Lôexemple du 

libéralisme viendra de la Hollande. En effet, dès 1919, un amateur, Henricus Schotanus obtient 

lôautorisation dô®mettre une ®mission r®guli¯re dôextraits musicaux, ¨ partir de La Haye, depuis un 

poste privé, indicatifs « PCGG » et « PCCJJ », pour le compte de la « Nederlandse Radio 

Industrie ». Ces émissions sont reçues en France et en Angleterre début 1920. MARCONI réagit 

aussitôt en lançant sur son poste de Chelmsford, un programme expérimental quotidien, sur 

2500m, puissance 15kw ! En février 1922, ses programmes deviennent r®guliers, sous lôindicatif 

« 2MT »., puis la B.B.C. est créée en mai 1922. Aux Etats-Unis, les premiers essais de 

radiotéléphonie démarre en août 1920, où la station « 8MK », installée dans le Wisconsin, diffuse 

informations et musiques (à partir dôune liaison phonographe :micro)éLe 2 novembre 1920, cette 

station est la premi¯re ¨ annoncer les r®sultats de lô®lection pr®sidentielle, qui porte Warren G. 

HARDING ¨ la t°te de lôUnionéAlors que la m®moire collective am®ricaine attribue cette 

diffusion au poste de la « Western Electric Company » de Pittsburg. « KDKA  è. Côest le d®but de 

la radiodiffusion aux USA. En 1923, plus de 600 stations peuvent être reçus par 100 000 

récepteurs. 

 

 En France, GIRARDEAU, 

fondateur en 1910 de la S.F.R. et de retour 

des USA, r®ussit  ¨ obtenir lôautorisation 

de construire le poste de Sainte-Assise, 

près de Melun, poste privé pour 

transmission de dépêche, fin 1920. Mais 

des débats politiques, sans issue, limiteront 

lôambition de la SFR ¨ installer en 1922 la 

première station de radiodiffusion privée 

française « Radiola » qui deviendra un peu 

plus tard « Radio Paris ». 
                                          POSTE DE SAINTE ASSISE 
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 Lô®metteur de la Tour Eiffel est rendu ç à la vie civile », et attribué au ministère des P.T.T., 

par un arr°t® du 15 janvier 1920, et le G®n®ral FERIE en d®cembre 1921 d®cide dôune ®mission 

quotidienne, en radiophonie su 2600m, avec au programme : lecture des titres de presse, bulletin 

m®t®orologique ¨ lôusage des agriculteurs et concert de violonédur®e de lô®mission 30 minutes de 

16h30 ¨ 17h00é 

 

 Immédiatement, les « anciens écouteurs de la T.S.F.», tous télégraphistes voient arriver des 

« amateurs de radio » qui vont bricoler des postes récepteur, pour devenir des « auditeurs ». Dès 

1920, le « Radio Club de France è sôest constitu®. Puis en 1921, côest la ç Société des amis de la 

T.S.F. », présidée par FERRIE et BLONDEL. Ces associations sont composées « dôamateurs », 

mais aussi de commer­ants en radio®lectricit® et dôindustriels. Ces derniers avaient entrevu les 

possibilités commerciales du développement de la radiophonie, et étaient prêts à se lancer dans 

lôaventure de la fabrication et de la vente des r®cepteurs grand public. Les radio-clubs locaux 

fleurissent et la « chambre syndicale des constructeurs de TSF » est créée ! Premier objectif, 

obtenir un décret « libéral ». Il sera signé en novembre 1923, autorisant les stations commerciales 

privées locales pour « encourager le développement de la radiophonie, mode nouveau 

dôinformation, de r®cr®ation et dô®ducation, quô il est souhaitable  de mettre ¨ la port®e de toute la 

population. » Avec la radio, la communication de masse 

était inventée ! La radio, besoin social : Le d®cret de novembre 1923 nôapaise personne ; bien 

plus, il déclenche un affrontement (qui durera jusquôen 1982) entre partisans et adversaires 

du « monop¹le dóEtat » en matière de radiodiffusion. Le décret donne au gouvernement le 

pouvoir dôautoriser ou de fermer les stations priv®es, et donc les ç groupes de pression » vont 

se manifester. 

 

 La chambre syndical des constructeur va lancer le premier journal de programme : « Radio-

Magazine », qui sera suivi de toutes une littérature hebdomadaire, programme ou technique, pour 

capter les « auditeurs ». 
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 Après la publication du d®cret de 1923, côest lôeuphorie pour les hommes dôaffaires avis®s. 

Peut posséder un poste commercial privé, qui veut ! Bientôt la France va posséder 13 postes de 

radiodiffusion privées. Il y a le poste « Bordeaux-sud-ouest »(juillet 1924), « Radio-Toulouse » 

(juillet 1923), un à Lyon, un à Nîmes tous soutenus par des organes de presse ou des courants 

politiques dans le midi ; dans le nord côest le poste de Lille, et aussi celui de Rennes et ç Radio 

Normandie » ; dans le sud, il y a « Radio-Méditerranée », Nice et Montpellier. Il y a  même des 

postes « locaux », comme « Radio Agen » (septembre 1924). Pourtant le privilège de ses postes 

nôest accord® quô¨ titre pr®caire et provisoire ! 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 Le premier poste de radiodiffusion privée a été « Radiola » qui diffusait depuis son studio, 

en 1921, installait dans la cave de la « Compagnie Générale de TSF», et qui diffuse des concerts, 

de la musette au son de lôaccord®on et des renseignements boursiers et financiers, re­us par le 

téléphone.  

Rachet® par lô®tat, ç Radiola » devient « Radio-Paris » 
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 A la demande des chambres de commerce, à partir de 1922, est installé le poste de « Paris-

PTT », qui émet sur ondes moyennes, premier en Europe, et premières émissions hors studio ! 

 

 « Radio-Vitus » émet à Paris, et diffuse à longueur de journée de la mélodie sentimentale. 

Cela lui donnera le titre de « poste chéri des concierges ». Racheté, il devient « Radio-LL », puis 

« Radio-Cité ». 

 

 Toujours en 1922, la station de « Lyon-la-Doua » monte un poste de 200 watts, sur 3100m, 

qui deviendra le poste régional du Sud-Est.  Bref, le mouvement lancé est irréversible et la 

radiodiffusion recouvre toute la France en 1925. 

 

LA RADIO, NAISSANCE DôUN MEDIA  

 

 
Dans les « temps héroïques », la T.S.F. ne touche que quelques « amateurs » passionnés, 

pour qui le maniement du poste ¨ gal¯ne et le r®glage de lôantenne sont plus importants que la 

qualit® des programmes re­us. A partir de 1925 un glissement sôeffectue et on passe du ç sans-

filistes » à lôauditeur, qui attend information et distraction. Le ç sans-filiste » lui était un amateur, 

lecteur assidu des revues techniques, il construisait lui m°me son poste et sôamusait. Lôauditeur lui 

est un consommateur : il a achetait son poste et donc il demande des programmes susceptibles de 

le satisfaire. Le poste de radio a sa place dans la maison. 

 

 Combien sont ces auditeurs ? Le chiffre est connu avec lôapparition de la redevance en 

1933. 

1 million de récepteurs en 1932, 3 millions en 1936 et 5 millions en 1939, au début de la 2éme 

Guerre Mondiale. Mais le 28 juillet 1939 est cr®® le commissariat g®n®ral ¨ lôinformation charg® 

du contrôle de la radiodiffusion et le 25 août 1939, la censure est instaurée. A partir de 1940, les 

postes sont confisqués en zone nord ! 

 

Mais les « sans-filistes è nôont pas disparu. Au contraire, de simple ç écouteur », ils sont devenus 

pendant cette période des « radioamateurs è, disposant dôune licence dô®mission, pour les plus 

chevronnés. Construire son émetteur, passer les certificats dôop®rateur radio et obtenir une 

« licence è, avec attribution par les services officiels dôun ç indicatif è va devenir lôenjeu de ces 

« écouteurs  des temps héroïques ». Survolons  rapidement leur histoire. 
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Et pour les radios amateursé 
 

 

 

Les débuts en France : 

 
 Il est aujourdôhui reconnu, par tous, que d¯s 1905, ¨ Orl®ans, Pierre 

LOUIS, futur F8BF, tente des essais avec GERMOND, futur F8BX, 

DUBREUIL et MARGOTIN, utilisant les indicatifs : « RRX », « PAX », 

« RS » et « SV ». Leur tout premier QSO fut réussi en 1907, sur une 

distance de 3 kilomètres, entre le 8 de la rue de la Mouillère et le 211 de la 

rue de la Bourgogne avec une bobine dôallumage dôautomobile et une 

bobine de Ruhmkorff pour lô®mission et ®coute avec des coh®reurs de 

Branly. 

 

 Puis en 1911, le docteur Pierre CORRET, futur F8AE, correspond 

depuis Versailles, en téléphonie avec Pierre LOUIS, à Orléans, utilisant un 

arc Moretti et un récepteur à galène. 

 

 En 1912, R.BOELL, futur ON4AR, installe sa station « A8 » à 

Vincennes et cr®a un r®seau dôamateurs, ondes amorties 50 p®riodes, avec les stations ç CD » et 

« GM », sur 400 mètres et premières liaisons avec des postes militaires « 24 » de Nogent et « 25 » 

de Vaujours. 

 

 Toujours en 1912, ¨ Rouen, côest Edouard LE GROSNIER qui communique du 75 rue des 

carmes,  par bobine de Ruhmkorff, avec Jean DIEUSY au 33 rue saint Nicolas. 

 

 En 1913, Alexis LEVASSOR, futur F8JN, réalise des liaisons 

bilatérales, dans Melun, avec M. GUYARD ï « LG » et M. AUBE ï « PA », 

utilisant comme ®metteurs des bobines ¨ trembleuré 

 

 

Devant cette « poussée è des essais dô®metteurs, il faut sôorganiser, 

et : 

 

1° : Le 9 avril 1914, le tout premier groupement de « sans-

filistes è, selon le qualificatif de lô®poque, est fond® par le docteur 

FRANCHETTE, futur F8BT, et Joseph ROUSSEL, futur F8AD, à 

savoir la « Soci®t® Fran­aise dôEtudes de T®l®graphie et 

de Téléphonie Sans Fil ï S.F.E.T.S.F.. 

 
 Cette société comptera 200 adhérents en aôut1914, début 

de la 1ére guerre mondiale, et elle  reprend ses activités dès 1919, 

pour devenir aussi « Union des sociétés de TSF de 

France ., et édite la revue : la TSF moderne. 
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Cette société comptait 200 adhérents en aôut1914, début de la 1ére guerre mondiale, et elle  

reprend ses activités dès 1919, pour devenir aussi « Union des sociétés de TSF de 

France ., et édite la revue : la TSF moderne. 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

2) En 1920, le « Radio-Club de France »  est fondé, autour du professeur BELIN, 

futur F8BO, et inventeur du procédé de transmission des images, le bélinographe. Ce club édite 

comme organe officiel « Radio Revue », avec une rubrique « ondes courtes èé 
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3) En janvier 1922, côest la cr®ation de la « Société des Amis de la T.S.F. » qui compte 

dans son comité  le général FERRIE et le professeur MESNY, qui deviendront tous les deux 

membres dôhonneur du R.E.F. Cette soci®t® ®dite la revue ç lôonde ®lectrique », et deviendra 

ensuite la Société des Radio-électriciens. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Dans ce d®but de lôentre-deux guerres, la « presse » TSF va exploser pour satisfaire 

lôexp®rimentation des ç auditeurs sans-filistes », et des revues comme « LôAntenne », éditée par 

Paul BERCHE, futur F8BN, ou le « QST français » ouvrent leurs colonnes aux « sans-filistes 

émetteurs », car le terme « radio amateurs » est utilisé alors par tous les amateurs de TSF 

fabriquant leur r®cepteuré 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Avec la reprise des activités de la SFETSF, les 

radio-clubs se développent en France, et regroupent dans 

leur début les auditeurs de TSF et les émetteurs. Ainsi la 

Société Havraise de TSF, créée en 1921, ou le Radio-club 

de Nice, animé par Léon DELOY ï F8AB, sôannoncent 

comme sociétés regroupant les « radio-amateurs èé 
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Après les essais transatlantiques et 

lôexploit de L®on DELOY ï F8AB, la 

donne change. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Suite à ces essais, les amateurs-émetteurs souhaitent constituer une association particulière, 

car le but poursuivi par les groupements constitués ne correspondent plus à leurs desiderata. 

Ainsi, le 17 février 1923 fut fondé par J. ROUSSEL ï F8AD et Léon DELOY ï F8AB 

le « Club des 8 », avec comme organe officiel « la TSF moderne », première organisation 

dôamateurs ®metteurs.  
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Très rapidement, le 15 mars 1924, Georges VEUCLIN ï F8BP, imprimeur à Rugles lance 

son  « Journal des 8 » quôil pr®sente comme :  

«  lôorgane de liaison entre les amateurs fran­ais et ®trangers ». Gros succès immédiat. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Puis, en juillet 1924, côest M. MICHIELSEN ï F8BA qui lance « lôassociation 

technique des émetteurs français », mais cette association a eu une existence encore 

plus éphémère que le « Club des 8 » 

Dans ce contexte, le « groupement  de lôindustrie et du commerce de la 

TSF » veut conserver lôappellation ç radio amateur » pour ses auditeurs, et constitue lui 

« lôAssociation des Radio-Amateur Français ï ARAF », publie une revue intitulée 

« Radio Amateurs », revue contenant une chronique pour les émetteurs et rédigée par Robert 

HELLEU -  F8Fé. Prenant le « train en marche », dans la foulée, Henri ETIENNE publie, à Paris le 
« Journal des Emetteurs »  qui lui est consacr® au traficé 
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Cela devient très compliqué pour les « radio-amateurs » 

®metteurs de sôy, et de se, retrouveré 

 

Mesurant lôurgence, en 1925, devant cette situation, et le 

risque de voir se développer, hors du « contrôle » des industriels, des 

groupements autonomes,  la « SFETSF », « le Radio Club de 

France » et « la société des Amis de la TSF » constituent un  
« comité inter-sociétaire »  en vue dô®tudier la formation 

dôune  « Union Internationale dôamateurs de TSF » dont la 

fondation devra avoir lieu lors dôun congr¯s international pour 

Pâques 1925, à Paris et en présence de Hiram Percy Maxim ï 

nU1AW, pr®sident de lôassociation am®ricaine  ç lôARRL »,  créée 

en 1914, et qui regroupait 6000 membres au d®but de la Guerreé 

Et côest lôannonce officielle de convocation ! 
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Mais la réalité va être  différente. Laissons Robert 

LARCHER ï F8BU nous raconter : 
 

« Tous les efforts tentés jusque-là pour rallier les amateurs-

émetteurs français avaient échoués  et le pays qui allait recevoir les 

représentants des clubs étrangers se devait de posséder une association 

de ses amateurs nationaux, dont les int®r°ts sôav®raient s®rieusement 

menacés de divers côtés.   

 

Côest alors que LEFEBVRE ï F8GL, AUDUREAU ï F8CA et 

MARTIN ï F8DI con­urent lôid®e de grouper les amateurs fran­ais en 

une association viable, portant son exclusive activité sur le plan de 

lôamateurisme et fermement r®solue ¨ sô®carter des intrigues, qui d®j¨ ¨ 

cette époque, sévissaient dans les milieux radiophiles. » 

 

Après de multiples discussions, le Comité Inter-

soci®taire accepta dôentendre les repr®sentants 

accr®dit®s du groupement dô®metteurs en 

formation, et le 14 avril 1925, le premier congrès 

international des amateurs sôouvrit dans un 

amphithéâtre de la Sorbonne, sous la présidence de 

M. BELIN ï F8BO, et en présence de 271 

congressistes repr®sentant 26 paysé » 
A la suite de débats, parfois orageux, car certains esprits ne pouvaient 

admettre la totale ind®pendance de lôamateurisme, « LôUnion 

Internationale des Radio-Amateurs ï I.A.R.U. » fut déclarée fondée, et 

en même temps la « section fran­aise de lôI.A.R.U » (photo : F8GL ï 

Président fondateur du REF) 
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Photo des délégations étrangères à la Sorbonne 
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Immédiatement, la « section fran­aise de lôI.A.R.U. » 

désigne le bureau suivant : 

 

 F8GL président, F8AB et F8BF co-présidents, F8JN et F8DE vice-

présidents et F8CA, F8DI, F8GO comme secrétaires. 

 

Ensuite, le 30 mai 1925 est convoquée lôassembl®e 

constitutive de lôassociation des radio-amateurs français, 

qui prend le nom de « Réseau des Emetteurs Français » 

 

 

 

 


